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Dr. parle de la dontrine d'Alexandre de- Halès qui appuyait cette grande ras- des peiërcs, des aumônes, des restitutions, des conversions qui ont eu lieu 1

cource pour la papauté, et dont Clément VII fit un article de foi. " Les vé- Quand il serait vrai qu'il y aurait eu autrefois de l dans les motifs et la

rités les plus sacrécs, dit-il, leur servirent à merve-ille pour soutenir la politi- mapière d'accorder les indulgences, il eFt inconstestable q'ue ces abus ne euh-
que de Rome.-" Mais pourquoi ces longues pC-niten:es puisque la vie est si sistcnt plus. Cela démontre que les pasteurs dei'Eglis p

coure? ommnt urat-ele on ll't ' Sila îor vitut ele s ria (e ~ rigbles : mais il n'en cst pas ainsi des protestatits, qui sont encore aussi en-courte ? Comment auira-t-elle son effiet ? Si la mort vient, elle se >rira dle vous, "
car elle vous déchargera de ce fardeau : bien heureuse mort !" " On a pot- tutus, anssi malicieiDjiuSsi aveugles dan- Jeurs haines, qu'ils l'étaient, il y
vu à cette objectinn dit-il encore, les philosophes d'Alexandrie avaient parlé d s ans. (BeFgièr Dictidn. théo.)

tun feu, dans lequel les hommes devaient être purifiés : quelques anciens JVNote. Nous pensons qu'il est a propos de faire connaître à nos lecteurs

docteurs en avaient ou connaissance. Rome alors a déclaré comme faisant (lue le -a maintenant sa circulation périorique assez établie pour
ilocrin del'lglie clleopiiio phlosphiueet e Ppeparunebule afaire sortir sa feuille tous le.: lundis de chaque semaine. Il sollicite fortementdoctrine de l'E glisc cette opinion philosophique, et-le Pape, par une buille'a

a-é-l'encouragement pulc la«nnonice eue-son inroal. va être élaboré avec
ajouté le Purgatoire à son domaine: la belle invention,et bien digne de l tnt (là soin qu'il deviendra très-intéressant pour les abonnés. Il doit at-e
lorme! Qu'on nous cite donc cette bulle. Les livres des achabés qui parlent cii correspundance avec tous les RIZ ueàditRrentes dénominations, qui 'e
si clairement lu purgatoire choquaient trop les protestants, ils les ott retran-

chés ; mais l'assemblée du concile le Trente qui,pour le nombre, la science,
in saiteté cé ceuxqui l compoaient,%,i)aiiit ben lesonepeutrs s'attendrers n peoir' renouvelervoilesnomensongess meton leset injsiresrdedela

la sainteté (le ceux qui le composnuient, valaient bien les pren1iers réforma-Réom cntelE'i dHm.L'dtîraéjcmm iéàuuson
teurs, ont reconnu l'authenticité îLe ces livrcs.D'ailleurs c'était une idée reçue Rfrle coae de Roce . i 'y n presque mnà doe
chez le Juifs, qui,sifaill venir a soutenir la lutte qu'il prépae conre le caholicisme.
Christ: c'est donc une honteuse explication du dckteur, que de rapporter On petit voir par cette annonce nos abonnés qu'un journal- religieux de-
l'origine dui Purgatoire A une opinion philosophique dont St. Tliomas a7 fait vient plus que jamais nécessaire. Ce n'est point une vaine tèrieur que nous
une nouvelle doctrine, et qui est comme une espèce de routine pour le Pape travaillons à inspirer, c'est v q uer le mal existe, 'c'est aeu'il s'ait de faire tomber
et ses cs Dr. avance toujours (le pins en plus dans ses d mcou- les inculpations merisongées qu'une coalition <le on inistre qu conjurés-contre la
vertes : Il Dans le 13c. sicledit-il, ha coirdd Rome déclara qu'on pouvait religion catholique, a fomes pour lui nuire, et la défiire, s'ils le pouvaient.

à ri'blese mai ieit n'enfies cl'ste pas ainses (les protetants qui sontran enoeausnn

a li(l depetts acrfics, lléer es eins ds aCétes ui oufraint ii -Le Cross, journal religieux d'1--ialifax, Nonivelle-Ecosse, vienit de coin-
Pmrgavtoire, et aussitôt on vit les coeurs comgatissasdts ofnrir lurs trésors aux

a tq ul pt mecer le second volume di sa publication. Cette gazette, qu osiqlet d'ur
prêtres." On voiti qr petit format, reproduit néanmoins un nombre d'articles sflisant pour rendre

ttesair sprt lea feuilles tous 1'es glndis depé chaqu Ieaie Isri sollicit fortementuto

es p l f qtnu véritable service àla religion, et répandre de plus on plus la connaissance

tant de soin qu'il deviendra trls-intéressantmpouorile abaonés Iout doitis ~alti-c

eds vérités catholiques aus milieu de population mixte des provines du

pasont engagus ài uifourniri les renseignement qdi son deèr leurr comptence.

golre. - On trouve aussi, dans cette feuille, un naperçu des principales nou-
ais ooici qui est plus frt : un vérité, on peot dire lu docteur,. crescit clit é mn c u

do : peu le temps après cette invention, on i vint à régulariser ce honteux velles reli ses de ' es nemen u e

gnumél en 3aiJle ver, a souti la lýutt qu'léae no onsrti-e menctonicisme.

trafique. Ce fut probablement, dit notre auteur, sous Jean XXII que utde'oigincele atoireandaleune imo hilosophiqu dhonueait t. Thom s e a ordinations faites en décembre dernier, la premiére àv A tiigutislq, parnour
unxc ettenouvalxe docnequi es indmmeunces q de ouetes spo rlesp Fraaer et la seconde à St. Jea xi, N. B.. par gr. Dollard; il y avait deux
einses uélicats ; on fixa ne somme pour inceste, s'il n'était pas connu, oeinat s meno s qus coitisons den instremcontu · onres .

vere s :ti "PDas lore, ' 1 s i t lei t, oa c u'da a e' R me iéc l'a uon r pouvint, rligo cah lq e a f o ué s pousréjuinussre, e sidnr re en s'l e p ovaiet

Sps r i a l n e te ultrin eis diocèses commencer à se recruter de suets pour le sanctu-
tiite, le parjCre, le vol, etc. O lir te à jaais po Rome ! écrie- a plieu, ue oss nd

Purgatoire, ~ ~ ~ ~ ~ ~~ 'ir et ausia onvpoescuruomalsatsotrluriroosnu mencer le seod dou deu a públicati Cete gazette, qluoiqueond'n.e

prótaprès Claditis e d' 'spirs, vauteur qu'il cite. Nous avons le droit e
nier tout cet avancé, ta t qu'il ine ser pas mieux prouvé t S le Pa e Jean
XXII pouirsuivit t7o.jours clinuzdcinet les hérétiques île son temps, dont -La Gzervce d France dans un article inséré dans la Revue Cnadienuc
ieux dt qitre tirent ler origine et c'en est assez pour exciter la bile d, 'li 12 <u présent, s'étoine à la vie îles troubles religieux qui éclatent sur

docteur. D'ailleurs quand o. aurait fixé îles aur.énes polir ces ci de iver points e l'Europe" on pet lii répondre, qi 'en France comme e
p'aurai point été our enricir le Pape et les évéques, tais pour Se coior- Sisse, c'est la philosophie di jour, ennemie irréconciliable di christianisme

n.lr à .c que Da.iel disait à Nabuch odonosor, e racheter ses péchés par qui -sème l trouble partout où elle prétend réner. L'esprit de révolte, en-
l'aui ône. fquies de la rnforveopère les èmes effets en Allemagne, t Prusse et en plu-

seurs relieu e ne t un le suites que l'on-a en vue, mais le
Boiface VI, le plus hatdi, et la plusambitieux îles Papes après Grégoi- cattoeioismeet toutes autres dénominations chrétiennes que l'on désignesous

re VI, fit beaucoup lu que ses préécesseurs : cnr il déclara que cuicon- ce nom. En A aniterre, la conversion des hommes les pus marquants, ont
que ferait alors et par la suite l plerinotge île Rme, ce qui aurait lieu tous réveillé la haine despilosophes et des protestants ; les us contre le cris- -

le cete tax, canaue dedulgences quiire oqdeuritues epte-

le et is gglratue nltîet:p ièr.Aor e mîîîttls(lel ianismne , les aitîtres contre le catliiisnie. La Gazette voudraitvoir l'E-

pleFraer etic (la laecondeea St. Jean N.dige B.,l parce Mgr Dollard;c ilyavi du

m dain se catoliîue opprimée par l'autorité laïqueoet fsonti-cinrétiennee c'est parce

l'Allrdmands- chdne Nou nousri reoussn biene sincuemen de voirien cesoe; ose

ellemtag lqu'elle réclame ses droits avec toute la duceur et la justice qui- nt or-
.trangers portaient avec eux île riches offr.nes, et le P.e etIes Romains die-aire qu'o l i attribue l'esprit d'insuborination qui excite les plaires des
re.,plissaient leurs cofres. L'avarice ns Potifes romain fixa ensuite lee ales.e uans toits les tmpsleon n

:-d,~liéru d aprósl Cludu d Emperen pline nuteur qu- ciriouevnsn rotd

ir tou es a c , u e er ps leu p ais, et le trans- délur art,eqielqie scriice q'onleur acode il. sont toujotrs prêts
porta avec les indulgences ulats les d hférents endroits de la cmrtienté, leurs préteFnces droits. Que la Oszette ne nous parle pas de ces
comme autant de n'il ir és publis-Il yrait beaucsup àices tais v le iers gallicates, qu'on petit appeler plutôt pnti-libertés gallicanes, arrière-
peu 'epaie dains lequel nous somPes restre-int s nots e dions que eu îr Suis fillest la piRéfore. On s'est tniejour servi île ace m al, stianisme
choses: cette Dratiue de lEglie caholique ad toujo te sue phés roîmle outrager la rligion et o ses ninisdres. C'est bienl tort qud'er vou-
mrotestat. ui la d cmmc une itîvetationnhuimitie. qui odrit nous faire croire, qle partout où on les faisait régner là aussi regnerait
gitle à l'avarice, à Ilnîbition -îles Papies ; son crédit à l'ignoranîce des -ýctl- liaî ordlre de chose parfanit; nous remercions la Gazette de son boit et beai-~
pies. auis c'est ltit le contrCeire. Le Pape t n'oslige persosne à -faire le conseil.
voyage de. Rome, ii à payer une seule obole : aori.-seiiletîuenït cette itîdtlcgel)--
ce Bie coûte rien à personne, tais on sait que pensanîbé.Juiilé, les pélo N U V'E L T, E S R E L G 1 E IL S E
ros de toutes les initions soont ccuillis, logoés, soignés, nourris etPservis n eanss

les hôpitaux c Roup plusouvets par les personîies les rlus respectables: 'if- -L'mpereur, it-on. voulait aussi visiter rme, et idst à cràire'que soh
fluience des péleritis ne peit (Jonc être itn - avantage que our le 1epe l orguecil se lîrolbokait èn effiet iîl'al ler j is'q ue-l a'braVer le pontife dont il ce éroit

e oival. Le bruit public assure qu'il ei a complètement pl u tle srojet.qev , d q n d a t 1ti lIl n'ose fem paratre eevattpîreacs le paenng de Rome, ce qi a i itmo.e
c ndfle utsas auîxqîuelles les Jubiilés ont pu udonîner occasion: ont-ilstenut échiap c i ses nurreu x il craiet d le peuple ;hles roneont l'exle périti-

compte des bonnes ouvres qui s'y sottfaitesdes coefessiots, îles conmunions oi est au comblene nantîe de respect ù la majesté impériale. Le Pape . ,..


